




Au terme de l’exercice 2020, le bilan de NSIA Banque CI se consolide de 30% 
passant de 1 193 milliards FCFA au 31 décembre 2019 à 1 550 milliards FCFA. La 
croissance du bilan est portée par l’intégration effective des actifs de la succursale 
ivoirienne de NSIA Banque Bénin à la suite de l’obtention des autorisations requises 
dans le cadre de l’opération d’APA, une activité soutenue sur le portefeuille titres et 
les efforts continus de mobilisation des ressources.  

Le portefeuille titres augmente de 72% (+167 milliards FCFA) par rapport à
décembre 2019 et s’affiche à 399 milliards FCFA. La dynamique de l’accroissement 
de l’activité sur les titres a permis de générer des produits d’intérêts et des 
commissions.  

Les engagements à la clientèle (sains et CDL) ont progressé de 20% pour 
atteindre 962 milliards FCFA au 31 décembre 2020. 
 
Les créances saines représentent 88% du portefeuille des engagements. Elles ont 
connu une progression de 11% à 848 milliards FCFA à fin décembre 2020 contre 
764 milliards FCFA à fin décembre 2019. L’intégration de Diamond Bank CI a permis 
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Ce début d’année 2021 reste marqué par les conséquences de la Covid-19. La 
Banque a fait preuve de résilience au vu des conditions particulières dans 
lesquelles l’exercice 2020 s’est achevé.

A la suite des conclusions de la mission de vérification de la Commission Bancaire, 
le défi majeur pour la Banque consistera à amplifier ses actions de recouvrement. 

L’assistance technique mise en place avec la Société Financière Internationale (SFI) 
pour les PME devrait permettre de définir une offre plus centrée sur les 
besoins de la clientèle.

Les actions en vue d’équilibrer le mix de revenu seront renforcées pour accroître la 
quote-part des commissions dans le compte de résultat. 

Le contexte tel que présenté impose une refonte de l’organisation afin de 
poursuivre la construction du nouveau modèle économique de la Banque devant 
conduire à assurer sa pérennité. Une mise à jour du Plan Stratégique 2020-2024 
sera, en conséquence, réalisée au cours du premier semestre 2021.

L’impact économique de la reprise des activités de Diamond Bank CI sera 
également perceptible au cours de cet exercice 2021. 

Les frais généraux sont en hausse de 10% passant de 18,2 milliards FCFA à 
décembre 2019 à 21,5 milliards FCFA à décembre 2020. Cette augmentation, dans 
un contexte de politique de maîtrise des charges, est portée par l’intégration des 
charges de fonctionnement de l’ex-Diamond Bank CI qui s’établissent à 
2,8 milliards FCFA. Un retraitement des frais généraux de 2019, sur le périmètre 
intégrant NSIA Banque CI et Diamond Bank CI, ferait ressortir une hausse plus 
modérée de 2%  correspondant à 89% de réalisation budgétaire.  

La Banque améliore son coefficient d’exploitation qui s’établit à 65,4% à fin 
décembre 2020 contre 67,5% à fin décembre 2019. 

Le Résultat Brut d’Exploitation connaît une croissance de 20% consécutivement 
à la relative maîtrise des frais généraux. Il se chiffre à  23,9 milliards FCFA à fin 
décembre 2020 contre 20 milliards FCFA au 31 décembre 2019. 

Le coût net du risque ressort à fin décembre 2020 à 16 milliards FCFA contre 
4,7 milliards FCFA au 31 décembre 2019. Cette augmentation résulte  des travaux 
d’assainissement du portefeuille qui devraient permettre, dès l’exercice 2021, de
disposer de fondamentaux solides pour la conduite des activités. Les dotations aux 
provisions sur le portefeuille se rapportent principalement à des créances déjà 
classées dans la catégorie des Créances Douteuses et Litigieuses (CDL) consacrant 
les efforts mis en œuvre depuis 2019 pour assurer la maîtrise du risque du crédit 
et maintenir la qualité du portefeuille. Au titre du risque opérationnel, une provision 
pour suspens comptable d’un montant de 3,2 milliards FCFA a été constituée dans 
l’attente de la finalisation des travaux de justification. 

Le résultat avant impôt connaît une baisse en s’affichant à 8,8 milliards FCFA au 
31 décembre 2020 contre 16,8 milliards au 31 décembre 2019. 

NSIA Banque CI clôture l’exercice avec un résultat après impôt bénéficiaire de 
7,2 milliards FCFA en recul de 47% par rapport à décembre 2019 
(13,6 milliards FCFA).  

Le Conseil d’Administration, dans la dynamique de renforcement des fonds propres 
impulsée par le Régulateur en vue d’assurer la résilience des banques, proposera 
une affectation de l’intégralité du résultat de l’exercice en report à nouveau. 
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d’accroître le portefeuille de créances saines d’un montant de 44 milliards FCFA.  
L’opération de l’APA a eu pour effet d’atténuer l’impact de l’opération de la 
titrisation dont la conséquence s’est traduite par la sortie du bilan des créances 
affectées à l’opération (créances cédées à hauteur de 40 milliards FCFA) et la 
constitution du surdimensionnement à hauteur de 14 milliards FCFA. La  progression 
est également due à un accroissement significatif de 116% des crédits de 
campagne (la Banque a revu son appétence au risque sur ce secteur), une hausse 
des crédits à court terme et des engagements de crédit-bail respectivement de 18% 
et 39%. A contrario, les crédits à moyen et long terme décroissent de 3,3%. Les 
efforts pour reconstituer le portefeuille de créances cédées se poursuivent. 

Le montant des engagements non performants nets s’élève à 114 milliards FCFA 
à fin décembre 2020. La dynamique d’assainissement du portefeuille amorcée, 
s’accélère et se concrétise par le déclassement effectif de créances d’un montant 
net de 89 milliards FCFA au titre de l’année 2020. Certes impulsés en partie par la 
mission de la Commission Bancaire, ces déclassements s’inscrivent dans les 
orientations  stratégiques retenues par la Banque dans le cadre de la maîtrise des 
risques afin d’assurer la qualité du portefeuille de crédit. 

Les actions de mobilisation de ressources ont permis de renforcer les ressources 
clientèle qui s’accroissent de 25%. La mise en place d’un suivi strict des 
engagements de domiciliation des clients  a engendré une hausse de 38% des 
ressources à vue. Les ressources rémunérées progressent dans des proportions 
moindres, respectivement 16% pour les comptes épargne et 13% pour les dépôts à 
terme. 


